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2.

SOCIETE FRANCAISE D'ETUDE DES SOUTERRAINS

anciennement Section Frangaise du Centre Jnterriational

'd'Archeologie' Chtonienne,

Nous apprenons Ie deces de M. Lean PLANCHERON, Maire de CortEa^:,dont les obseques ont eu lieu

Ie 9 Juin en presence d'une nombreuse assistance. M. 1'abbe NOLLENT, notre President d Honneur, y repr^sentait

laS.F.E.S.

Nous n'oublierons pas que M. PLANCHERON, par son dynamisme, sut notamment mener ^ bien la

reconstruction de 1'eglise de Cortrat, aid6 en cela par tous les habitants de sa commune.

A sa veuve, Si sa famille, 5. ses administres nous presentons nos sinceres condol6ances.

Conditions de vente des Publications.

. Bulletin de la Section Fran§aise du CIRAC, les trois dernieres annees, 4 n°/an . L'ann6e 20 F., au n° 6 F.

(Roneo)

. Actes de Cordes (imprime) 15 F. port inclus.

. Societe Frangaise d'Etude des Souterrains : cotisation ; 25 F.

. Bulletin de la SFES : Subterranea, abonnement annuel 18 F. au n° 6 F.

Subterranea publie des articles consacres 5. 1'etude des souterrains et a. leurs interpretations. Les

opinions emises sont sous la seule responsabilite des auterus et ne sauraient engager celle de la Redaction.

Responsable des Publications : C, LORENZ, 18, me du Cardinal Lemoine

75005 PARIS



SUBTERRANEA,1972, n° 2. 3.

.AU SUJET DE LA DESTRUCTION VOLONTAIRE DES SOUTERRAINS AMENAGES

par Raymond MAUNY

Nous nous bomerons ici 8. evoquer les seuls souterrains de la region chinonaise que nous avons etudies

et publics en collaboration avec G. CORDIER (voir bibliographie).

Lors des recherches que nous avons alors effectu6es, nous n'avons pu manquer de noter au passage que

nombre d'entre eux avaient ete volontairement mis hors d'usage, soit par comblement, soit par obstruction de

leur orifice d'entree.

Evidemment, dans nombre de cas, il est bien difficile de saVoir si nous avons affaire S. une destruction

volontaire ou non, surtout pour les entrges , qui obligatoirement se situent S. l'6mplacement Ie plus fragile de

1'ensemble oti les ^boulement sont Ie plus ^ craindre et aussi, que 1'on est Ie plus portg S. obstruer pour en iater-

dire I'acc&s aux enfants et aux animaux domestiques, et, pour les souterrains isoles, aux renards et aux blaireaux .

Parfois, il n'y a aucun doute sur la volonte syst^matique de destruction. Mais El l'oppos6, il a pu y avoir

d6blaiement des caves ainsi obstruees St une 6poque relativement r^cente si, lors du creusement de caves ou d'au-

tres raisons (effondrement, decouverte fortuite) ces souterrains combl6s ont et6 retrouv^s et r6utilis6s comme caves

St vin; etc. . . ou surcieus^s comme carrieres. Un souterrain d6gag6 aujourd'hui ne signifie done pas n^cessairement

qu'il l'6tait il y a quelques sifecles.

Prenons maintenant 1'inventaire de la quarantaine de souterrains 6tablie en 1967 pour Ie Chinonais et

les mentions de d6couvertes plus rgcentes pour voir comment se prgsente Ie problfeme dans Ie pays 5. ce point de

vue.

ANTOGNY-LE-TILLAC -J-a:p_rande^_Gnlle. Deux rameaux volontairement combl6s, dont 1'un a 6te partielle-

ment d6gag6 depuis.

AVON - La_^o!'^onniere.l?'a_S^ve--^_l.£attes)' Je ne suls P^us SI csi'tau1 comme je 1'ai dit, que ce soit aux ani-

maux fouisseurs qu'il faille attribuer Ie comblement de ce souterrain.

AVON - LesVarennes desRoches. Mfime remarque que ci-dessus. Un tel comblement-ne doit pas @tre attribuable

entierement aux fouisseurs.

BEAUMONT-EN-VERON - La_^e-£Sl.ai>&.^i-J^ySe_y.9X?lll- Le boyau coud6 a certainement ete obsteug volontai-

rement, II devait aboutir S. des salles que nous ignorons,
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BEAUMONJT-EN-VERON, Bourg_-Nprd_de_rEglise_(Bull. Am. Vx. Ch. , 1970, p. 413-4). C'est peut-fitre 1'exem-

pie Ie plus typaque que nous avons St signaler ici. La grande salle inf^rieure (9m sur 4 avec piliers: centraux) a

entiferement ete remblay6e et' 1'on n'a pu y circuler que par suite du tassement des terres d'apport &. partir du

plafond. Nous rappelons que, seul de tout Ie departement & notre connaissance, ce souterrain debouchait dans

une eglise. Le cure de la paroisse de Beaumont au XIIIe n'a-t-il pas voulu dormer 1'exemple de destruction de

son propre souterrain ^ ses paroissiens ?

BEAUMONT-EN-VERpN. StJfjAme. C'est 1'entree qui a 6t6 remblayee ici. Elle a 6t6 deblayee depuis ; il s'agis-

salt d'un escalier montant qui d^bouchait 8. c6te de 1'ancienne chapelle.

CANDES ST MARTIN , I-a.Ca^yeaux^es. Vraisemblablement remblayee volontairement bien qu'on ne puisse

1'affirmer, la partie sud de la cave ayant ete surcreus^e en carriere.

LIGRE. Le Quellay. Obstruction volontaire de 1'entree ou 'effondrement ?

RIVARENNES. J;es Cayes_Margrttes, Obstruction volontaire ou effondrement ?

ROCHE CLERMAULT (La). Le Chateau. Remblaiement volontaire des rameaux inferieurs occidentanx,,- et par-

tiel de 1'oriental. Effondrements ailleurs. II est difficile dans ce cas de distinguer ce qui a 6te remblaye de ce

qui provient d'effondrements et d'infiltrations de terres de surface. Une bonne partie de ces terres a 6te degagee

vers la surface au moyen de la remise en 6ta.t d'un ancien puits (Bull. Am. Vx, Ch, , 1970, p. 416).

SEUILLY. La Voflte. Destruction volontaire de 1'ancienne entree ou effondrement ?

Sur une quarantaine de souterrains amenag^s du Chinonais, nous Ie voyons, une dizaine seulement ,

soit Ie quart, peuvent gtre consider6s comme ayant et6 certainement ou probablement d6truits, remblayes ou

obstrues ^ une epoque ancienne. Mais n'oublions pas que d'autres, comme nous I'avons dit plus haut, out pu au

contraire avoir et6 deblay^s.

Ces destructions volontaires sont ^ placer au plus fort des luttes qui ont opposes, du XIIe au XIVe sur-

tout, 1'Eglise, repr^sentee par 1'Inquisition, et les "hgr^sies" quelles qu'elles soient ; Cathares, Texerants, Piph-

les, Henriciens, Bougres, Bequins, Patarins, Vaudois ou Pauvres de Lyon, Pauvres de Milan, Tortolans, Commu-

niates, Rebaptises, Arnaldistes, Speronistes, Leonistes, Ensabhdt^s, Runk^liens, Fr6res apostoliques, Pseudo -

Apfltres, etc. . . , pour s'en tenir 5. la seule liste que donne M. BROENS (1964, p. 12), et que vient d'evoquer un

film recent, La Voie Lact^e (1).

(1) - Pour la persistance de mouvements semblables au XVIe siecle, voir Marguerite YOURCENAR, L'Oeuvre au

Noir, Paris, 'Gallimard, 1968.
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C'est au XIIIe siecle surtout que la repression de 1'Eglise fut la plus forte. C'est ainsi. qu'en 1223,
Raymond VII, comte de Toulouse, prescrivit la destruction syst6matique des dlusellae (cluseaux), des cabanae

suspect ae et des speluncae inforciatae (1) . Peu apr&s, Ie Concile de Toulouse de 1229 ddictait que dans chaque

paroisse devait gtre designfis un prStre et trois lal'cs qui rechercheraient les hergtiques, fouilleraient une ^ une

les maisons et les caves suspectes avec mission de d6truire Ie tout(2),

Que ces prescriptions conciliaires ne se soient pas appliquees au Midi seulement , cela va de soi et

des recherches faites dans les archives de 1'Inquisition pour nos regions plus septentrionales en feraient certaine-

ment decouvrir des traces. C'est bien dans la ligne de ces edits que nombre de nos souterrains ont dfl 6tre detruits

ou remblayes.

La raison de cet acharnement de 1'Eglise contre ces myst^rieuses demeuies souterraines, nous la con-

naissons et plusieurs auteurs en ont traite r^cemment : c'etaient les lieux de prgdilection des reunions des mem-

bres de ces communautes "heretiques" et en particulier de celles qui pratiquaient la mise en commun des fem-

mes et la promiscuite totale entre sexes lors de "nuits de 1'erreur", pr6conis6es entre autres par les Adamites et

les disciples de Florian et Cqrpocratien (3). Les hippies du XXe siecle et les communautes mixtes de Californie

et d'ailleurs n'out rien invente, . .

Le souterrain de la Roche Clermaulta foumi r6cemment, lors de son deblaiement, des elements nou-

veaux qui ne peuvent s'expliquer que par des rites religieux non catholiques : deux petits sarco^hages creus6s

dans Ie roe au pied de 1'orant et deux gravures de f^lins, dont I'un sous la robe de 1'orant (Bull. Am. Vx. Ch.,

1970, p. 345-6). L'on ne peut pas ne pas songer, pour les sarcophages, soit aux sacrifices d'enfants nes de ces

"nuits de 1'erreur" , Ie 8e jour apres leur naissance (4), soit S. des rites d'initiation d'enfants. De m@me 1'gtroit

boyau existant juste derriere 1'orant au ras du sol St 1'ouest de 1'entree, qui n'a pu fitre d6gag6 qu'^ grand '

peine et oti seuls peuvent penfitrer des enfants.

Quant aux felins de la m@me salle & 1'orant, 1'on salt la place que tiennent les chats dans nombre

de superstitions populaires, evoqu^es entre autres lors du proc&s des Templiers (5).

Nul doute que Ie deblaiement d'autres souterrains n'amfene la decouverte de matgriel nouveau, sinon

de gravures ou sculptures qui nous permettront enfin de comparer les donn6es - pour 1'instant uniques - de la

Roche Clermault S. d'autres du rngme genre, ce qui devrait nous faciliter 1'efa-ide du probl&me de ces conventi-

cules et de leur signification rituelle. Contribution essentielle de 1'archeologie 5. la connaissance des "h6r6sies"

du Moyen Age.

(1) - BROENS M., 1964, p. 14, Caves fottes est 1'exacte traduction de Speluncae mforciatae,

(2) - LA RONCIERE. L^Eyrope auMoven Age, II.

(3) - Voir entre autres : M. BROENS, 1964, p. 1-16 ; R. MAUNY, Deneze-sous-Doue, 1967, p. 64-65 ,

Th. WRIGHT, 1969, p. 258.

(4) - WRIGHT T. 1969, p; 264-265. Comparer avec la sc6ne de 1'enfant mort sur les genouxd'une femme (sa

m6re ?) El Deneze-sous-DouiS. Voir R. MAUNY, 1967.

(5) - WRIGHT, T. , 1969, p. 272-3.
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LE SOUTERRADSf DU PRESBYTERE DE SELOMMES

(Loir - et - Cher)

par Andr6 BOIRE

Le village de SELOMMES est situe a 12 km au Sud-Est de VENDOME et 5. 22 km au Nord de BLOIS.

Les habitations sont b^ties sur un gperon rocheux dominant la plaine au Sud-Ouest, ou, actuellement,

coule un ruisseau qui va se jeter dans Ie LOIR St VENDOME. Cet 6peron fut certainement un lieu d'habitat depuis

les ^poques les plus reculees.

Du Moyen.-Age, epoque qui nous interesse plus particuli6rement, il reste, encore bien visible, Ie mur

du chevet de I'gglise rev6tu d'une grande composition d'appareil decoratif et qui est da.t6 du XIe siecle.

Ce mur ainsi que Ie souterrain sont decrits dans Ie livie "LES EG USES DU LOIR-ET-CHER" du : Dr.

LESUEUR (p. 398-399).

L'^glise, situ6e au centre du village, appartenait a 1'abbaye de BOURMOYEN, elle figure sur une bulle

d'EUGENE III en faveur de cette abbaye en 1145. Un clocher de pierre, separ6 de 1'iSglise, a ete construit au Nord

du chevet au XIIe si&cle.

Au Nord de 1'eglise un terrain, cl6s de murs, comprend les batiments du presbytfere, un jardin et une

grande cour sous laquelle se trouve Ie souterrain (Fig. 1).

L'acc&s du souterrain se trouve ^ quelques metres derri6re la porte d'entr^e de la cour. II est possible que

ce terrain ait 6te, au Moyen Age, Ie cimeti&re contigu St 1'eglise.

De la cour, un escalier construit dans une tranchee magonn6e conduit & une porte de pierre volltee en

plein cintre (Fig. 2).

Par cette porte on accede S. un premier palier de 2,60m de long sur 1,90m de large, et , ensuite, un

second escalier, rectiligne , conduit 5. une galerie de 14 m de long, orientee Nord-Sud, et se termmant par un

eboulement & quelques m6tres de la base du clocher.

Cette galerie, de 2 m de large en moyenne, est magonnee et voflt^e en plein cintre, avec des reprises

de magonnerie de toutes epoques.

Toutefois, la partie centrale de la galerie est constituee de part et d'autre, sur une longueur maximum

de 4, 50m par deux murs 5. 1'aspect toes patticulier et pr6sum6s fin Xe debut XIe. Sur une hauteur d'environ 1, 60m

(Ie sol n'6tant pas absolument horizontal) ils pr6sentent ime magonnerie bien lit6e ou alternent des cha&iages. Une

partie des pierres de chafhage et quelques moellons sont des fragments de sarcophages d^truits et retaill^s grossie.-

rement (Fig. 3).



Dans Ie mur de la paroi Quest deux niches ont ete construites.

Une de ces niches est faite d'une moitie de sarcophage longue de 0, 70m et placee perpendiculaire-

ment dans Ie mur.

L'autre niche est un assemblage de pierres plates.

Le dessus du sarcophage etait ferme par deux dalles plates magonn^es avec Ie mur. Des 6videments

ont 6te tallies dans les bords apparents du sarcophage et out sans doute regu des gonds ou des scellements certai-

nement pour fermer cette niche soit par un portillon soit par une grille.

II est vraisemblable que cette niche-sarcophage date de la m@me ^poque que Ie mur dans lequel elle

est encastr^e soit fin Xe - debut XIe.

La destruction, par des inconnus, du fond du sarcophage est tres recente (1960) et a fait decouvrir que

ce sarcophage murait une petite salle circulaire de 1, 60m de diametre et de 90cm de haut, dont Ie sol etait au ni-

veau de la base du sarcophage (Fig. 4). Jamais personne au cours des Sges n'a pu pgnetrer dans cette salle depuis

1'iSpoque de sa fermeture par Ie mur et Ie sarcophage.

Actuellement, Ie seul acces existant est Ie conduit forme par 1'interieur du sarcophage soit un pas-

sage de 42 cm de large sur 34cm de haut et 0, 70m de profondeur. La base du sarcophage est SL 1,10m du sol de la

galerie.

Les recherches qui ont ete entreprises depuis 1967 ont montre que Ie niveau du sol originel de la pe-

tite salle est Ie m@me que celui de la galerie, que cette salle a ete remplie jusqu'a, 1,10m de haut par apports

exterieurs et ensuite muree en laissant dans Ie mur une niche pour en marquer 1'emplacement.

Le remplissage a 6te effectue en 3 couches successives.

La couche superieure 6tait une couche de terre de 15cm d'epaisseur dans laquelle ont ete trouvees

difKrents depflts (abstraction faite de la cinquantaine de petits fouisseurs dont les ossements ont ete trouves en sur-

face, sur Ie pourtour de la salle).

Tout d'abord, au Nord-Ouest, Ie long de la paroi, un humerus humain etait plante de biais au-dessus

d'une cinquantaine d'ossements de petits animaux, dont une grande partie appartiennent 8. un cochon de lait.

Sous ces ossements se trouvaient deux fragments provenant de deux poteries differentes ;

- 1 fragment de poterie blanche

- 1 fragment de poterie ^ exterieur noir et interieur rose

Si Ie fragment de poterie blanche est unique, il a ete trouve dans cette couche superieure 7 autres

fragments de poterie ^ exteirieur noir et interieur rose ainsi que 3 autres fragments dans la couche inferieure.

Tous ces fragments appartiennent au meme objet et ont permis la re constitution partielle - frag-

ment de 25cm de long et de 10 cm de large - d'une panse de vase qui aurait eu 19cm a son plus grand diametre.

L'epaisseur de la pause varie de 3 S. 4mm.
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Dans cette couche out ete d6nornbres 167 ossements divers de petits animaux du genre poulets, la-

pins ou oiseaux. Ces ossements n'etaient jamais en connexion anatomique. Certains ont ete trouves groupes soit

sur ou sous une grosse pierre, soit sur ou sous un fragment de poterie, d'autres out ete trouves au hasard, melanges

5, la terre, mais toujours a. plat et jamais verticalement.

Toujours dans la m6me couche se trouvaient 3 dep6ts carbonis^s. Chacun de ces depfits etait com-

poses de debris vegetaux carbonises, sans aucune trace de cendres. Dans ces dep6ts ont et6 identifies des fruits in-

tacts bien que completement tra-nsformes en charbon, tels que glands, noisettes, ou amandes.

Deux de ces dep6ts, de la grosseur d'un poing, etaient enterres ^ 20cm en arriere de chaque angle

du sarcophage.

A signaler (Sgalement 11 tres petits fragments de coquille d'oeuf (environ 3mm de long) disperses

dans la couche, ainsi qu'un morceau de silex et une coquille d'escargot.

La couche centrale avait une epaisseur moyenne d une vingtaine de centimetres et etait constituee

par du sable et des pierres. Elle ne contenait aucun dep6t.

La couche inferieure, la plus epaisse, SScrn, avait ete faite, comme la couche superieure, par

de la terre rapportee dans laquelle avaifent ete faits des dep6ts de mgme nature.

Cette couche a foumi :

132 ossements divers de petits animaux

4 fragments de poterie noire dont 1 bord (3 de ces fragments se recollent avec ceux trouves dans

la couche superieure,

2 fragments de poterie jaune.

2 fragments de poterie blanche avec bande decor6e au pouce.

7 depfits carbonis^s tres localises.

1 petit morceau de silex.

1 petit morceau de tuile 3i rebords.

Lorsque la salle circulaire a 6te videe, Ie sarcophage etait en d^sequilibre et il a fallu 1'etayer

pour 1'emp^cher de basculer, ce qui laisse supposer que la salle etait d^j^ remplie lors de la construction du mur

ou a ete remplie en m^me temps que sa construction, Ie sarcophage ayant 6tg pos6 sur Ie remplissage avant d'gtre

magonn^.

La seconde niche du mur de la paroi Quest est constitute par quatre pierres plates laissa-nt une ou-

verture rectangulaire de 36cm de large sur 26cm de haut.

M. COUTURIER (1963, p. 9, 10 et 11) 1'a decrite ainsi ;

Le fond de cette niche, constitue par deux pierres plates a ete detruit aussi tout recemment, mais

un effondrement tr&s net a comble voici longtemps dfijS. la salle situee derriere. Les d6bris, decouverts sur place,

montrent que ce fond offrait une vue, sur la salle effondr^e, par une fente de 10 cm environ",
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Actuellement, les pierres constita^ant 1'effondrement derri6re la niche out ete enlev^es, ce qui a

permis de constater que cette niche marquait 1'emplacement d'un trongon de galerie de 0,70m de large sur 1,50m

de profondeur. Un couloir, plus etroit, part a 1'angle droit du fond de la galerie et se dirige vers Ie Sud en direction

de 1'eglise.

La galerie est combine par de la terre rapportee jusqu'au niveau de la niche ; quant au couloir qui

lui fait suite, il est rempli entierement par cette mgme terre jusqu'El 20cm de la vofite. Aucune recherche n'a en-

core ete effectuee & cet endroit.

Sur la paroi orientale, Ie mgme mur ^ chainages se retrouve, mais seulement sur 1, 80m de long. .

Primitivement ce mur devait etre identique St celui qui lui fait face, mats il a dfl gtre en partie detruit par Ie per-

cement de la salle qui fait face au sarcophage.

Dans ce mur est egalement une niche formee de 4 pierres plates et dont Ie fond 6ta.it constitue par

2 pierres plates (debris de sarcophage) laissant une fente verticale de 10cm de large au centre. Un petit trou, creur-

se dans chaque paroi laterale, laisse supposer que cette niche a regu une barre horizontale de fermeture.

La roche en place se trouve a 20cm derriere Ie fond de la niche et il est difficile de dire si cette

niche marque 1'emplacement d'une salle ou d'une galerie.

La paroi Est de la galerie centrale donne acc6s a deux salles.

La premiere, au bas de 1'escalier, est taillee dans Ie calcaire sans aucune magonnerie, sauf la

porte d'acc6s.

Cette salle a huit mfetres de long et est ax^e N-E. Etant d'acces facile, elle a dfl Stre utilis^e ^

toutes epoques et il ne semble pas qu'il y ait quoi que ce soit d'intgressant a y decouvrir , tout au mains en ce qui

concerne nos recherches.

Par contre la galerie, axee Est-Ouest et face au sarcophage, a permis de decouviir tout un comple-

xe souterrain.

Les parois de cette galerie sont taillees dans Ie calcaire, par centre Ie fond est constitue par un mur

m agonne.

Ce mur reduit la longueur originelle de la galerie et il est suppose qu'il a ete construit pour limiter

un effondrement de la voflte du fond de la galerie.

Cet effondrement a provoque un trou St la surface du sol et la cavite a ete en grande partie comblee

par de la terre de surface m61ee 2i des debris de toutes sortes, puis muree a. la surface du sol.

La paroi Nord de la galerie a 6te partiellement degagee de la terre de remplissage et il a ete

decouvert, 2m apr6s Ie mur, une petite salle rectangulaire en partie comblee par 1'effondrement.



13.

Dans cette salle, un sondage Ie long de la paroi Est a fait d^couvrir quelques dep6ts places sur Ie

sol originel ;

- une demi-mSchoire d ovin,

- plusieurs fragments de poterie dont 1 fragment de vase avec son anse - apparemment du XIVe

si&cle,

- plusieurs ossements d'animaux.

Juste & 1'angle Est de la porte un empilage de fragments de poteries, places intentionnellement les

uns dans les autres a permis de reconstituer un petit vase a 70%.

A 3,50m au-del^ de la salle un second mur, de 40cm d'epaisseur, en gros appareil et fait de I'in-

tfirieur, barre &. nouveau la salle .'.g.prSs 1'effondrement.

Au-del& du mur se trouve un autre remplissage fait uniquement de grosses pierres.

Immediatement apres ce second mur on accfede St un couloir de 2, 20m de long, tr6s biea taille

dans la roche, avec une niche &. luminaire, et conduisant St une petite salle triangulaire.

Cette salle est intacte, ^ part un tres petit effondrement du plafond.

Le sol est recouvert en totalite sur 10cm d'- 6paisseur d'une couche carbonisee.

Un sondage 'teSs'restreint a montre que cette couche contenait des ossements d'animaux et des de-

bris de poterie.

Une demi-mSchoire de cochon a 6t6 ramass6e en surface, posiSe verticalement, Ie long de la

paroi Est.

Le remplissage de cette salle semble gtre de m&me epoque que les d6p6ts de la salle pr6cedente,

il y a et6 trouviS un petit fragment de poterie vemissiSes verte, caract6ristique du XIVe siecle.

Des trous horizontaux, en ligne sur la paroi Nord pourraient laisser supposer 1'existence d'une ban-

quette en bois.

Face ^ cette supposee banquette, un conduit horizontal de 30cm de diamfetre, 5. moiti6 rempli de

terre dfibouche dans une partie souterraine encore inconnue,

La salle a 6t6 laiss6e intacte par ses derniers occupants, par centre Ie couloir d'accfes a 6te com-

bl6 intentionnellement par d'enormes pienes ainsi que d'autres parties voisines non encore d6gagees, puis Ie tout

a et6 mure par Ie second mur d6j5. cit6.
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E^sa_i de^_c_h^rojio_l^p_g_ie^.

Les seules bases chronologiques dont nous disposons soht ;

- d'une part Ie mur dans lequel se trouve Ie sarcophage et qui est presume XIe siecle - peut-gtre

fin Xe siecle - et,

- d'autre part les fragments de poterie trouves dans la partie Est du souterrain et qui sent estimes

XIVe. siecle.

D'apres ces criteres les parties les plus anciennes du souterrain qui subsistent encore 5. 1'heure actuel-

Ie sont la salle circulaire situee derriere Ie sarcophage ainsi que la galerie que 1 on apergoit derri6re la seconde ni-

che du mur XIe sifecle. Ces deux parties du souterrain sent au plus tard du XIe siecle, ainsi .que tous les objets et

ossements qu'elles contiennent.

Ces deux parties appartenaient certainement S. im ensemble qui s est trouv^ coup6 par Ie percement

d'une galerie N-S de 1, 8Sm de large avec les murs du XIe si6cle.

Ces murs ont et6 construits pour fermer les galeries anciennes tout en reservant des niches pour en

conserver la trace de 1'emplacement.

M. Marcel COUTURIER, dans son article paru dans Ie n° 13 de 1'HISTOIRE LOCALE BEAUCE ET

PERCHE de D^cembre 1963, suppose que Ie mur de la paroi Est, actuellement partiellement detruit, ait pu avoir

une autre niche face au sarcophage, mais il n'est pas possible d'^tablir s'il y avait communication avec les autres

salles & dep6ts de la partie Est.

A une epoque post^rieure S. la construction du mur XIe si6cle ont &t6 creuses 1'entree actuelle,

1'escalier et Ie d6but de la galerie centrale suite S. 1 escalier.

A I'entr&e , 1'escalier 2i une largeur de 1, 85m et ensuite la galerie va en s'elargissant legerement

pour atteindre jusqu'St 2, 20m au niveau du sarcophage, so it 35cm de plus que la largeur comprise entre les deux

paroix XIe siecle,

Les parois Quest sont dans Ie prolongement du mur XIe siecle et seul Ie c6te Est supporte la diffe-

rence de largeur, ce qui pourrait expliquer la destruction partielle du mur XIe si6cle c6t6 Est et peut-@tre la de-

couverte d une salle ou d une galerie face au sarcophage - galerie qui pourrait peut-'fitre fitre la galerie actuelle-

St moins que ce soit Ie creusement de cette galerie qui soit.la cause de la destruction partielle du mur. Ce que

1 on peut dire avec plus de certitude c est qu'il a bien fallu qu'une galerie existe au XIVe sieicle puisqu'il fallait

1'utiliser pour aller faire les dep6ts dans les salles a 1'Est.

La petite salle triangulaire la plus St 1'Est a dfi etre muree tr6s peu de temps aprfes qu'elle ait 6te

remplie par la couche carbonisee et les depfits , Ie couloir d'accfes rempli de grosses pierres ainsi que la partie

precedant Ie couloir et Ie tout ferme par un mur ma§onn6 fait de 1'exterieur, depuis Ie souterrain.

D'autres dep6ts ont et6 faits, toujours au XIVe si6cle, dans la salle rectangulaire qui precede Ie

mur. Ont-ils et6 faits avant ou apres la construction du mur ? On a tendance S. croire aprfes, car si a 1'epoque on

avait juge necessaire de murer la partie de souterrain contenant les dep6ts on aurait mure les deux salles d'un seul

coup.
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Puis, juste devant Ie mur, il y a eu 1'effondrement de la voflte, recouvrant totalement Ie mur

et bouchant partiellement 1'entree de la salle rectangulaire.

Le trou, parfaitement rond, que 1'on aper§oit, mure presque au niveau du sol exterieur, fait

supposer qu'il y avait IS. un puits ou un silo. L'hypothese du silo paraft 6tre la plus vraisemblable pour expliquer

1'ffondrement de la voflte, 1'humidite se concentrant dans Ie fond du silo et minant petit a petit la roche.

Cet effondrement a dd gtre ensuite comble par la surface ; grosses pierres, terre 6u se trouvent

mSlee des-, tessons de poteries de tous genres, des ardoises de toiture - anciennes et tres epaisses - ossements

de gros animaux ; boeuf ou cheval. A signaler toutefois la decouverte dans ce deblai d'un maxillaire inferieur

humain.

Des dep6ts ont dfl contmuer S. @tre faits dans la salle rectangulaire apres 1'effondrement, par

exemple la poterie egalement XIVe siecle dont les fragments ont ete trouves empiles les uns dans les autres a

1'angle Est de la porte, a et6 d^couverte dans la partie remblayee, mais les morceaux n'ont certainement pas

ete jet^s de la surface.

Ensuite, et a une 6poque plus recente, a dfl Stre erige Ie mur qui limite 1'effondrement au mi-

lieu de la galerie.

L'ensemble du souterrain a ete entretenu en bon etat de conservation au cours des Sges comme en

temoignent les differentes reprises de ma§onnerie de toutes epoques pour rep^rer et consolider les vofites, bien

qu'on ne constate aucune trace d'utilisation comme cave domestique.

Les rites meconnus dont nous retrouvons les traces au Xe et au XIV siecle se sont-ils continues par

la suite ? II est difficile de Ie dire, surtout que beaucoup de recherches restent 5. effectuer.

Tout ce que je puis : dire , en conclusion, c'est qu'un jour de I'ann^e 1968, recherchant s'il ne

resterait pas des fondations du mur XIe au)-del5. de la partie actuellement visible, j'ai trouve, Si 1'angle Sud du

mur Quest, enterre sous une grosse pierre, un chapelet dont il ne subsistait que les parties metalliques et dont la

croix etait gravee au versa "Souvenir de N-D. de Lourdes".

Dr. LESUEUR, Les (Sglises du Loir-et-Cher, 518 p. , PICARD, Paris, 1969.

M. COUTURIER, Ie souterrain de Selommes, Histoire locale Beauce et Perche, n° 13, dec. 1963.
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LES SOUTERRAINS SEMI-EXCAVES DE BIARD ET DES CLALIERES

(Commune de Chenevelles, Vienne)

par Patrick PIBOULE

Le souterrain des ClaliSres (Vouneuil/Vienne 3-4 1/25, OOOe - x = 472, 5 ; y = 192, 2 ; z = 125m

Propiretaire M. DESHOULIERE. Topographie du 21-2-1970).est partiellement exhume, formant dans une grange de

ferme un ecorche de souterrain. La structure est simple :

1 - Trois salles align^es, reli^es entre elles par un conduit plus etroit. La salle A (2m sur 4) est alveolee dans sa

partie meridionale. La salle B (2, 50m sur 3,00m) communique par un couloir (3m de long, 1, 20 de large et

1, 65m de haut) avec la salle C qui prgsente deux renfoncements dont 1'un rejoint 1'exterieur par un puits d'en-

tonnage.

2 - Au Nord-Est un reseau de galeries ^troites est juxtapose aux salles habitables. Apr6s une feuillure et un cana-

licule de croisement deux bifurcations ne d6bouchent pas s 1'une est avortee apres un coude, 1'auh-e est rem-

pile de terre et d'argile.

Pas de mobilier - Salle B remplie de detritus - Souterrain type d'un habitat de plateau isole.

Le souterrain de Biard^ (Vouneuil/Vienne 3-4 St 2. SOOm du precedent x = 470,1 ; y = 193, ;2 ;

z = 115m. Topographie du 9-1-1972). Un escalier m6ne St la double salle B-D. Sa partie nord est semi-excavee.

L'extr@mite sud est au contraire entiferement souterraine. A 1'Ouest, un long goulot de 0, 60m de c6te donne ac-

c&s St la salle C, figalement souterraine. II en part une galerie vite obstruee. Des recherches rnenees depuis la sur-

face ont permis de decouvrir un puits dans sa direction. A mi-hauteur entre la surface et Ie niveau de 1'eau debou-

che une courte galerie suivie d'une salle de bonnes dimensions. A 1'Est de la salle B-C un goulot vertical (en bat-

onnette) conduit dans la salle A, elle aussi semi- excavee. Elle a ete partiellement capturee par un hangar

contemporain. Pas de mobilier. Le souterrain est aujourd'hui utilise comme cave 2i vin. Le village est mentionne

dans les textes Sl partir de 1457.

De telles trouvailles ne prennent un sens qu'additionn^es, confrontees St d'autres. Plusieurs m-

dications se degagenfc de cette confrontation. Dans 1'etat actuel de nos connaissances elles doivent gtre utilisees

avec prudence, mais utilisees. Elles rattachent ces deux souterrains St une m@me forme d'habitat ;

Au premier abord ces souterrains semblent avoir ete exhurn^s par la construction en surface d'une

habitation en pierre. L'examen detaille des techniques de creusement permet d'avancer ime autre hypothfese : la

profondeur maximale du souterrain par rapport au niveau du sol est de 4m S. Biard et les Clali6res. Elle varie entre

7 et 15m dans les autres cavitfSs du dSpartement. Nous serions done en presence de cavites semi-excavees des leur

construction. Cette forme d'habitation est frequente dans toute 1'Europe medievale. J. M. PESEZ indique (1) des

cabanes excav^es en Angleterre jusqu'au XIe et XIIe siecle (2). . . En Pologne 1'habitation d'abord entierement

(1) - J.M. PESEZ - Le village medieval. Archeologie mediiSvale, 1, 1971, p. 307-321.

(2) - J.G. HURST - Medieval village Excavation in England. ^Siedlung, Burg und Stadt^ Berlin, Akademie Verlag,

1969, p. 258-270.
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creus6e dans Ie sol n'est plus, des Ie Xe siecle, que semi-excavee ou construite au niveau du sol (1). . . II en est

de mgme en Hongrie, jusqu'au XIVe,!'habitation est souvent carree, tr6s petite (2, 20 x 2, 20 et 4, 5 x 4m St Razom,

3 x 4,8 S. Vardoskut) et enti&rement excavee (2). . . En Tchecoslovaquie les villages des X-XIIIe siecles de Kra-

sovice, ou Mstenice sont aussi formiSs de maisons excavees ou semi-excav^es (3). , .

Les deux cavites pr^sentent une grande similitude dans leurs plans : trois salles successives dis-

poshes longitudinalement. C'est ime forme frequente de 1'habitat medieval que cette habitation longue qui re-

groupe en trois pi&ces : gens, betail et r^coltes.

L'absence de mobilier interdit toute indication definitive. Cependant, par leur localisation

geographique, leur architecture et leur typologie ces cavit^s semblent bien se rattacher aux souterrains amena-

ges du ChStelleraudais dont la pleine floraison perdure du XIe au XIIIe sifecle (4).

Au total les souterrains de Biard et des Clali&res presentent des caracteres originaiuc qui deter-

minent un type d'edifice r^pandu dans toute 1'Europe mais rarement mis en evidence dans nos regions.

Patrick PIBOULE

Agrege de 1'Universite

Laboratoire de C^ramologie Antique et Medievale

POITIERS

N, B. Par suite d'une erreur on doit lire Claliere et non Clavieres sous la fig. 1.

(1) - I. GORSKA - "L'habitat rural du Haut Moyen Age dans la partie nord-est de la Marovie". Miedzynarodowy

Kongres Archeologii Slowianskieg (1965), vol. IV, Wroclaw Ossolineum 1966.

(2) - I. HOLL - "Mittelalterarchaologie In Ungarn 1946-64. Acta Archeologita Academiae Scientiarum Hunga-

ricae, 22, 1970, p.

(3) - V, NEKUDA, Zmizely Zivot - Vyskum zaniklych Stredovekych osad na uzemi CSSR. (Missmg life. Research

of deserted medieval villages in CSSR) Brno, 1967.

(4) - P. PIBOULE - Un habitat souterrain fortifie du Moyen Age : les souterrains amenages du Ch Stelleraudais.

ArchiSologie mfSdievale^ 1, 1971, p. 241-260.
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CHRONIQUE DES DECOUVERTES SOUTERRAINES

.par P. NOLLENT

Cette Revue se veut celle de tous les chercheurs qui s'interessent aux souterrains amenag6s, muversitaires

ou speleologues. Nous voudrions faire de cette chronique, la tribune, Ie reUet des decouvertes effectuees sur Ie

territoire metropolitain. N'hgsitez done pas 5. nous adresser vos comptes-rendus de recherches, de fouilles ou de

sondages.

EURE-ET-LOIR

BAUDREVILLE. inedit (fig. 1)
Au hameau d'Ormeville , au centre de la cour de la ferme de M, BARRE, un regard permet de visiter un

souterrain, decouvert par un effondrement ancien et recouvert par une plateforme de fer et ciment. La roche est

tr6s mauvaise et les galeries boueuses, recueillant les eaux de pluie de la ferme. L extrSmite d une branche nord-

est est surmont6e d'une tpappe de 0, 60m sur 2m de longueur, fermee par de grosses pierres buttant les unes contra

les autres en forme de bSiti&re.

BLEURY. inedit. Lieu-dit : Le Cue de Bleury.

La tradition veut que ce souterrain, aux galeries hautes de 3m a 3, 50m et larges de 2, 50m a 3m, pro-

vienne d une ancienne extraction de marne. La plus longue branche atteint pr&s de 40m de longueur, pour mi

ensemble d'un peu plus de 80m.

CHERVILLE. inSdit.

C est en procedant aux travaux de terrassement pour la construction d'une maison que deux fosses furent

mises a jour, Le demier m6tre, de 1'une comme de 1'autre pu 6tre fouille. Us fournirent de petits fragments de

poteries dont Ie diametre pouvait gtre de 16 Si 18cm. Certains etaient noircis sur une face seulement. II faut y

ajouter un eclat de silex retouchg, des ossements pouvant gtre des restes de repas et une pierre Si affuter en gres.

OmVILLE-SAINT^LIPHARD, inOdit. dans Ie bourg (fig. 2).

Une cavit6 carree, situ^e dans un angle de grange et decouverte fortuitement, permet d'atteindre une ga-

lerie de 6, 50m de longueur ; elle serait sans grand interSt si elle ne possedait au plafond, contre la paroi, \me

cheminee magonnee de 0, 40m de largeur.

OINVILLE-SAINT LIPHARD. inedit. ferme de Cottainville (fig. 3).

Une tranchfie d'ecoulement d'eau permit de decouvrir, au centa'e de la cour de la ferme, un petit souter-

rain ferm6, vers 1'ouest, par un petit muret, avec une petite salle, au sud, de 1, 40m de diametre, et une plus

vaste, au nord, St deux niches, dont la plus grande possede un sol un peu plus profond a I'arriSre qu'&. son entree,

ROINVILLE, inedit. me de 1'Etang (fig. 4).

II s'agit d'un ensemble complexe ^ trois niveaux, forme de trois parties bien distinctes et isol^es les unes

des autres par des murs plus ou moins anciens. II faut signaler une galerie dont I'entr^e est surmontee {i'une trappe

rectangulaire fermee par des dalles de banquette de 0, SOm de hauteur.

SANTEUIL. m&dit (fig. 5).

En bordure de la route nationale 839, ^ la bome kilometrique n° 23, 1'effondrement du bouchon obstruant

un puits d'acces rev61a 1'existence d'un petit souterrain. Le sol est 5. 8m sous la surface. La hauteur des trois salles

ou galeries est de 4, 80m et S, 30m. avec une largeur moyenne de 4, 50m. II s'agit done d'une extraction de mar-

ne. Ce souterrain n'est plus qu'un souvenir.

SAINT-LEGER-DES-AUBEES. inedit . dans Ie village (fig. 6).

Longue galerie en fer ^ cheval irregulier, dont les six premiers metres sont renforc6s d'une voflte a pe-

tit appareil. II faut surtout retenir 1'existence d'une trappe rectangulaire dans Ie travers du couloir et, comme

seul mobilier, proche de 1'entree des salles, une pierre grossi6rement arrondie, de 0,65m environ, recouvrant

les ossements entremfil&du crSne d'un chien et de celui d'un cheval, des traces de charbon de bois et des frag-

ments de poterie.
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LOIRET

CHECY. inedit. rue de la Charpenterie, n° 13.

Sous un bEttiment de 1 ancienne "Cour de Justice" existerait un souterrain dont la rumeur publique veut

faire une ancienne prisep. C'est une cave a couloir central flanque de cellules latgrales ; ces cellules sont assez

irregulieres. Comme pour bien des cas semblables, on accede a cette reserve par un escalier partant d'une pre-

miere et vaste cave de pres de 5m sur 7m de c6t6.

GRENEVILLE-EN-BEAUCE. in^dit. en rive du territoire de la commune de Chatillon Ie Roi, proche de 1'anciemie

ligne de chemin de fer.

Un nouvel effondrement a revele la presence d'une carriere de mame peu profonde. Les nombreux effon-

drements anterieurs visibles de 1'interieur, out ete attribu6s ^ des galeries obstru^es conduisant 5. grande distance.

Des carriSres souterraines sont assez nombreuses dans cette region.

NARGJIS. inedit. proche des bStiments existant encore de 1'ancien presbytere ou prieure (fig. 7).

Un effondrement permit de lancer 1'idee d'une galerie souterraine reliant Chateau-Landon, SL 5, 5 km.

Visite faite, il s'agit d'un^ cave ancienne constituee de deux galeries perpendiculaires, de 4m pour la plus lon=

gue et de 3, 20m pour la seconde.

SAINT AY. inedit. ^ 1'ouest et ^ une centaine de metres du parc de 1'ancienne abbaye de Voisins. Lieu-dit ;

La Pourcelliere,

L'ensemble comprend essentiellement deux longues galeries assez larges, avec fengtre donnant sur Ie puits

a eau, cheminee terminale, d'aeration, large puits pour la manoeuvre des tonneaux. II ne peut s'agir que d'une

cave vigneronne, vraisemblablement celle du vigneron du couvent voisin. Elle servit de cache S. diverses reprises.

LOIR-ET-CHER

NOUAN- SUR-LOIRE. rue des Fortuneaux, a 1'ouest de la maison de Mme H. Generas.

Cave semi-enterree, oti 1'eau monte par temps humide, de forme carree, occupee en son centre par un

pilier dont Ie chapiteau doit gtre d'epoque romaine ; les constructeurs ont utilise dans les parois et les vofltes, des

fragments de dalles, en reemploi, comme dans Ie couloir souterrain de Selommes, pres de Vendomes,

TARN-ET-GARONNE

MOLIERES. Divers joumaux quotidiens entre Ie 9 etle 12 avril 1972.

Sous 1'eglise d'Espanel, a quelques kilometa-es de la localite, existerait un souterrain qui preoccuperait

la municipalite, inquiete sur la solidite de 1'edifice. Un effondrement sous la roue d'un tracteur a fait decouvrir

toute une suite de salles et d'excavations remplies d'eau, dont certaines se trouvent sous 1'eglise mgme.

VIENNE ( )

LOUDUN.

Pendant les trois premiers jours d'avril, 1'equipe du speleo-club de ChStellerault s'etait fixee comme but

d'effectuer un pre-inventaire des souterraius du Nord du departement, afiu d'aboutir S. un recensemment identique

S. celui qui a pu gtre fait en Chatelleraudais. II s'agissait de verifier toutes les indications recueillies soit dans les

ouvrages soit dans la tradition orale. Cette premiere approche a aboutit a des resultats satisfaisants. Des souter-

rains ont ete ainsi redecouverts ou reperes a. la "BStie" de Loudun, ^ "Lignies-Langoust" et &. "Dandesigny", com-

mune de Verrue, au "Petit Hincay" des Trois Moutiers, ^ Saix, ^ Monts-sur-Gepies, a Poudoncay et quelque part

dans Ie bois de F@te dans Ie secteur des Trois Moutiers. En cet endroit, nos chercheurs sont pratiquement tornbes sur

de 1'inedit. Depuis Ie Moyen-Age, bien peu de visiteurs out eu Ie loisir de contempler, sous son manteau de brous-

sallies cette magnifique all6e en forme de voflte brisee et cet alignement de dalles separees par des goulots qui se

sont trouves offerts ^ leur regards (Nouvelle Republique, Vendredi 2 Juin 1972).
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SADsFT-BENOKT
Un groupe de jeunes de Saint-Benoit sous la direction de J. C. GUYONNET vient de decouvrir dans un bois

^ 1. 500m de Boury de St Benoit, un souterram. C'est une longue fealerie de pres de 300m de long communicant

avec la surface par une serie de cheminees regulierement disposees au dessus du couloir. Le souterrain qui coupe

un meandre de la riviere se termine par une allee magonn6e recouverte d'un dallage de pierre. Des poteries me-

dievales ont ete decouvertes au pied des puits combles. (Centre Presse, 12 mars 1971).

USSEAU.

En mettant en exploitation une nouvelle carriere au lieu-dit la Motte d'Usseau, afin d'en extraire la

poudre calcaire destinee 2i la culture de champignons M. R. MAQUIGNON d6couvrait a coup de bulldozer un

nouveau souterrain. L'exploration fut entreprise par M. FLORENDEAU et M. FRITSCH de laSociete des Sciences

de Chatellerault. Le boyau contenant une couche archeologique etait long de six metres. II debouche sur deux

salles contigues de forme arrondie, tandis qu'un autre boyau moins developpe donne sur une troisieme salla en

partie comblee mesurant 10m sur 7. Autant que la configuration particuliere du souterrain, les vestiges decouverts

a. 1'interieur attirent 1'attention. La fouille d'une partie des depfits a donn6 des os d'animaux (mouton, pore, che-

val et boeuf) un squelette de chien, plusieurs fusal'oles en terre cuite, une clef de fer, un pied d'un petit recipi"

ent en verre fume et un lot homogene de ceramique du XIIe siecle (poterie vemissees vertes notamment). A pro-

ximite du souterrain et immediatement sous la couche de terre arable, trois fosses ont ete decouvertes creusees

dans Ie tuf sous-jacent. La fouille des cavites a revele la presence d'une grosse cruche en terre blanche presque

entiere, d'un double crochet de bronze et d'un mobilier s'apparentant & celui du souterrain (Nouvelle Republique

du 15 septembre 1971 et Bulletin de la Societe des Sciences de ChStellerault, janvier a decembre 1971).

YVELINES

ORSONVILLE. inedit (fig. 8).

Les trois routes conduisant au bourg sont coupees chacune par un tunpel souterrain ; Ie premier fut recou-

vert d'une vofite de beton pour supprimer Ie dos d'Sne de la route ; Ie second est comble, mais Ie dos d'3.ne exis-

te toujours.

1 - sous la sortie nord du pays, il est construit en briques, avec dix niches laterales, cinq de chaque c6te ; elles

se trouvent ^ 0, 50m environ au-dessus du sol,

2 - sous la sortie sud du Pays, il devait @ta'e construit en pierre s6ches.

3 - sous la sortie ouest ; bien que sous la route, il est utilise actuellement comme etable. Son fond est condam-

ne par un mur. L'entree est monumentale et doit correspondre Si la porte fortifiee d'un manoir ancien semi en-

terre. Le couloir qui prolonge cette porte est appareille avec ; arcatures, redants etc. , .

Le rapporteur, M. DUBOIS ajoute "Peut-gtre n'ont-ils qu'un rapport eloigne des souterrains, mais je pense qu'il

est utile de signaler leur existence".

(1) - Renseignements fournis par P. PIBOULE et M. MASSON du Sp61eo-Club ehatelleraudais.
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MICHAEL GERVERS, the cave church at Gurat

(Charente) - Preliminary Report. GESTA VI.

International Center for Medieval Art. 1967,

p. 10-20.

On a beaucoup decrit ces dernieres annfies Ie r61e culturel des cavites souterraines. Delaissant les

creations de 1'eglise catholique les chercheurs se sont surtout attaches 2t 1'aspect h6r6tique des souterrains

amfinages. . . L'excellent article de M. GERVERS montre 1'importance des constructions souterraines dans

Ie developpement du monachisme en Gaule. Ce travail s'appuie sur des fouilles archeologiques entreprises

d&s 1965 et poursuivies en juillet et aoflt 1966.

L'asc^tisme fut florissant en Gaule au Moyen Age, mais la rigoureuse solip-ide des ermites de 1'Est

y etait attenu&par les decisions du concile de Vannes en 465. II interdisait aux moines de construire une

cellule isolfie sans 1 autorisation de la hi^rarchie ecclfisiastique. En fait dfes qu'un ermite pr^sentait quel-

ques signes de saintetg il gtait rejoint par de fervents admirateurs qui creusaient alors des cellules dans Ie

roe. Si Ie groupe etait -important un monastere etait ^tabli pr6s du site de 1'ermitage en 1'honneur du fon-

dateur. De telles retraites, souterraines ou exterieures, s'lStablissaient dans un endroit isol6 capable de te-

nir les moines ^loignes des evenements quotidiens sans les priver de tous contacts avec leurs contemporains.

Elles sont souvent dans des vallees inaccessibles mais pr6s des villes ou des routes bien frequentees. Sur les

6. 000 cas d'eremitisme connus en France seulement 18% se rapportent 5. des cavites souterrames. Plusieurs

sont d'un intfirgt particulier. Au IVe si6cle, & Marmoutier, bien que ST MARTIN lui-m@me vecu dans une

cellule de bois, la majorite de ses compagnons creus6rent des abris dans Ie roe. Au Vie si&cle, ST MAR-

TINUS am^nagea sa grotte d une banquette et d une litifere taillee dans Ie calcaire, Au milieu du VIIIe

si6cle, ST EMILION creusa m@me un oratoire souterrain. Son culte engendra la construction d'une Sglise

souterraine qui existe encore de nos jours. Les grottes de Lyon (Charente) abriterent un ermite jusqu'aux

guerres de religion. Le complexe de Bell.eveau (Charente) 6tait utilise en 1652. Les 6glises souterraines

de St Emilion (Gironde) et Aubeterre (Charente ) servirent d'^glises paroissiales sous laR^volution. Cette

dernifere fut 1'unique cimeti&re de la commune de 1800 & 18^2. On connait aussi les eglises souterraines

de Brant6me (Dordogne), Codon (Dordogne), Giget par Voeuil (Charente), Mortagne (Gironde) et les grot-

tes de St Cybard & Angoulgme et St Gautier ^ Confolens.

On p6n&tre dans 1'eglise souterraine de Gurat par un passage descendant de 4m de haut, 8m de long

et 2, 5m de large. II oblique vers la gauche et on y voit une importante feuillure. La grandeur et la mas-

sivite de 1'eglise n'apparaissent que de 1'int^rieur. L'entr6e d^bouche dans un bas-c6te de 12m de long,

3, 4m de large et 4, 4m de haut .terming & 1'Est par une petite abside, Au fond de celle-ci une double ou-

verture donne sur 1 exterieur, Une ba-nquette va de 1'entree St 1 abside. La partie Quest du bas-c6te est su-

f61ev6e. Le mur du fond largement taill^ t6moigne d'un effort d'extension du bas-c6te, Enfin juste au

pied de 1'escalier d'entree il y a 3m de pavage sans mortier apparent.

Deux colonnes massives (colonne Est, t>asse : 1, 83m de long ; 1,03m de large ; colonne Quest 1,57m

de long, 1, 26m de large), surmontfies d'esquisses de chapiteaux, sfiparent Ie bas-c6te de la net. Des at-

taques de la paroi, des piliers engages symetriques aux colonnes permettent de penser que les constructeurs

avaient projetiS I'^dification d'un deuxifeme bas-c6te. Au Sud de la nef une abside etait probablement
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utilis6e comme chambre des reliques. Un sarcophage taille dans Ie roe contenait 88 fragments d'os humains.

II ne serait pas surprenant que ce soit les restes du fondateur du complexe.

A 1'Est dans I* axe de la nef se trouve une grande voflte regardant vers 1'exterieur. II y avait ISt Ie

choeur, 1'abside de 1'eglise surmontee d'un clocher, edifie S. 1'exterieur de la falaise et recouverts d'une

voflte de pierres ma§onnees. Tout Ie sol de 1'^glise est creuse de canalisations autrefois recouvertes de pier-

res plates qui drainaient 1'ensemble de la cavite.

A cotg de la partie principale de l'6glise, parallfelement St la galerie d'entr^e se trouve une vaste

salle qui se continue par une grotte naturelle. Des ouvertures ovales permettaient 1 observation de la vallee.

11 y a de nombreuses autres grottes amfinagees Ie long de la falaise.

Les grottes originelles de Gurat furent formees naturellement par 1'erosion de 1'eau. Au debut du

Moyen-Age un ermite y iStablit sa residence. Une communaute se developpa dans les grottes voisiues. L'une

d'entre elles fut ;transform6e en chapelle. C'est aujourd'hui Ie bas cote Nord de 1'eglise. A ce faioment

1'autel etait sanss doute 5. I'Ouest, Plus tard, peut gtre avec l'6tablissement d'un monastere, il fut decide

de 1'agrandir. On tailla les colonnes et la nef. Avec 1'addition des absides, 1'orientation de 1'edifice devint

1'Est et cela d6finitivement. Le plan originel, jamais acheve, etait de rallonger les ailes et la nef et de

construire un deuxieme bas-c6t6 au Nord de la nef. L'eglise fut detruite ou abandonnee pendant les guerres

de religion comme 1'indiquent quatre monnaies trouvees dans la nef. Aucmie n'est anterieure au regne

d'Henri III (1574-1589). Les tessons d6couverts 5. 1'interieur de Gurat sont tous posterieurs au XVte siecle.

Une grange s'etablit au-dessus de 1'eglise aux environs du XVIIe si6cle detruisant Ie clocher. Elle servit

sans doute de salp@tri&re sous la Revolution puis de fonderie un peu plus tard. Au t:XIXe siecle une grange

s'installa dans 1'eglise et deux fours 5. pain furent construits dans les grottes au Sud de l'6glise. Au debut

du XXe siecle beaucoup de grottes am6nagees au pied de la falaise 6taient habitees. Depuis les fours out

ete abandonnes, de nombreuses grottes transformees en latrines ou en tout 5. 1'egout. En aofit 1965 quand

M. GERVERS d6buta ses travaux 5. Gurat, 1'eglise servait de depotoir communal,

P. PIBOULE.
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JOURNEES D'ETUDE DES SOUTERRAINS

DU PERIGORD

14 - 17 juillet 1972

Organisees par la Societe Frangaise d'Etude des Souterrains et Ie Speleo-Club de Perigueux.

PROGRAMME :

Vendredi 14 juill_et - Ouverture St PERIGUEUX (Palais des Ffites).

Accueil des congressistes. Premiere conference. Dejeuner.

- L'apres-midi ; Excursion (Region de BRANTOME)

Vallee de 1'Isle et de la Dronne,

- Le soir ditier Si Perigueux.

Samedi IS juillet - - Le marin ; Reunion de travail a PERIGUEUX.

Communications - Projections - Dejeuner -

- L'aprSs-midi ; Excursion et visite des souterrains de la region de RIBERAC (vallee

de la Dronne, suite).

Passage 5. St Astier. Dftier a St Astier ou Perigueux^ .,

Dimanche 16 jyillet - Le matin ; Reunion de travail El PERIGUEUX.

Communications - D^jeuner ••Si Perigueux,

- L'aprSs-midi : Excursion Region de YILLAMBLARD-

Visite des souterrains entre Perigueux et Bergerac. (vall6es du Vern et '.de la

Crempse).

- Le soir ; d&ier ^ Perigueux ou aux Eyzies.

Lundi 1 7 juille_t - Matin : visite du Musee de Prehistoire : LES EYZIES (45km de Perigueux).

Reunion de Travail. Dejeuner aux Eyzies.

- L'apres-midi FExcursion, (vallee de la Vaere).

Visite des Forts troglodytiques amenages.

2eme Assemblee Generale de la S. F. E. S.

Dislocation ou DIher aux Eyzies.

THEME PRINCIPAL DES JOURNEES D'ETUDE DES SOUTERRAINS DU PERIGORD : "L'ARCHITECTURE DES

SOUTERRAINS".

Ce sujet n'etant pas limitatif, toute communication concemant les souterrains sera acceptee.

Les conferenciers disposeront de materiel audio-visuel (diapositives) et d'un projecteur pour documents ecrits

ou dessines.

;. .. Organisateur ; Monsieur Serge AVRILLEAU

24 - ST ASTIER
Tel. 54 - 10 - 07.

Le responsable de la publication : Cl. LORENZ

Imprime au laboratoire de Geologie I, Universite de Paris VI, quai St Bernard 75005 PARIS.






